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1. Introduction  
 
Depuis plusieurs années maintenant, dans le cadre notamment du Défi Eclusées lancé par 
l’Agence de l’Eau Adour-Garonne en novembre 2004, de nombreux travaux en rivière ont été 
réalisés par les AAPPMA d’Argentat et de Beaulieu et par la FDAAPPMA de la Corrèze sur 
les rivières Dordogne et Maronne. 
 
Ces travaux sont destinés, en parallèle des mesures hydrologiques mises en place dans le 
cadre du Défi, à limiter les effets des éclusées sur les cours d’eau et à améliorer leur 
fonctionnalité. Ils visent à augmenter le recrutement naturel en : 
 

- réduisant les mortalités des jeunes individus. 
 
- limitant les exondations de frayères. 
 
- améliorant la reproduction naturelle.  

 
Ils ont été financés par l’Agence de l’Eau Adour-Garonne, la FDAAPPMA de la Corrèze et 
les AAPPMA d’Argentat et Beaulieu. 
 
Ils peuvent se décliner en 4 grands types d’intervention sur le milieu naturel : 
 

- l’apport de granulométrie favorable à la fraie des salmonidés en raison de la pénurie 
de granulométrie favorable suite au blocage du transport sédimentaire par les grands 
barrages situés à l’amont. 

 
- la mise à niveau des sites de fraie les plus sensibles afin de leur assurer une 

alimentation en eau pour les plus bas débits durant la phase de vie sous graviers 
(dans le Défi Eclusées, il a en effet été convenu et accepté par EDF des débits de 
base sur la Maronne et la Dordogne respectivement de 4 m3/s et 30 m3/s, de la mi 
novembre à la mi-juin). 

 
- la réouverture d’annexes hydrauliques afin d’assurer leur alimentation en eau au gré 

des variations des niveaux 
 

- la destruction de zones dans lesquelles les alevins se retrouvent piégés.  
 
Le présent rapport présente les travaux réalisés en 2007 et reprend également la totalité des 
opérations depuis 2005. Il présente aussi les résultats des principaux suivis effectués sur les 
sites afin de déterminer l’efficacité des actions. 
 
Toutes ces opérations ont été réalisées grâce à un étroit partenariat entre MIGADO, la 
FDAAPPMA de la Corrèze, les AAPPMA de Beaulieu et d’Argentat, le GHAAPPE et les 
bureaux d’études ECOGEA et SIEE. 

2. La démarche générale  
 
Le choix des sites d’intervention s’est appuyé sur les différents suivis biologiques réalisés 
par Migado et Ecogea, aussi bien en ce qui concerne la reproduction naturelle que les 
mortalités de juvéniles de grands salmonidés. Cela a permis de déterminer à la fois les sites 
à enjeux forts et ceux présentant une sensibilité importante aux variations des niveaux d’eau.  
 



Une bonne connaissance à la fois du terrain et du fonctionnement hydraulique de la plupart 
des secteurs grâce à la construction de modèles (FDAAPPMA 19 - SIEE – GHAAPPE – 
MIGADO, 1999 ; Courret et al., 2006a ; Courret et al., 2006b) ont permis d’appréhender à la 
fois la faisabilité des travaux et le type d’aménagement à réaliser. Dans tous les cas, ont été 
privilégiées les interventions les plus rustiques et les moins lourdes, au détriment, parfois, de 
leur stabilité dans le temps.  
 
Les différents modèles hydrauliques construits ont notamment permis : 
 

- en ce qui concerne la création de sites de fraie par apport de granulométrie, de 
vérifier la stabilité du substrat. Le choix a été fait de prendre comme référence les 
débits correspondant à la crue biennale, soit environ 600 m3/s à Argentat. De plus, 
ont été étudiées les variations des paramètres hauteur d’eau et vitesse de 
l’écoulement afin de s’assurer qu’au moins dans certaines conditions de débit, ces 
paramètres étaient compatibles avec les exigences biologiques des poissons.  

 
-  de connaître les lignes d’eau et leur évolution en fonction des débits afin i) de caler 

les prises d’eau des bras à réouvrir par rapport aux plus bas débits et de s’assurer de 
leur alimentation une grande partie de l’année ii) de niveler au plus juste les sites de 
fraie sensibles à l’exondation. 

 
Les figures ci-dessous permettent d’illustrer les principaux résultats obtenus à partir des 
modèles hydrauliques construits sur la Dordogne et la Maronne et utilisés pour la plupart des 
travaux. 

 
Figure 1 : Représentation 3D de la topographie du secteur du Malpas (rivière Dordogne) et de 

la ligne d’eau à 110 m3/s. 

 
Figure 2 : Evolution des lignes d’eau en fonction des débits sur le secteur du Malpas 

(Dordogne) 
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Figure 3 : Stabilité de différents substrats sur le secteur situé à proximité du nouveau pont 

d’Argentat pour la crue biennale (600 m3/s) 
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Figure 4 : Evolution des hauteurs d’eau et des vitesses d’écoulement en fonction des débits 
sur une frayère de Dordogne 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Figure 5 : Topographie de la prise d’eau d’une annexe hydraulique (bras de Champagne – 

Dordogne) 
 

 
 
Systématiquement, il a été essayé de déterminer l’efficacité des travaux réalisés sur 
tous les sites dans le cadre des différents suivis biologiques mis en place sur le 
bassin. 
 

3. Les travaux et leur efficacité 
 
Au total, 10 opérations ont été réalisées depuis 2005 : 3 sur la Maronne et 7 sur la 
Dordogne.  
 
Trois ont consisté à niveler des sites de fraie sensibles à l’exondation (2 sur la Dordogne et 1 
sur la Maronne) ; 2 avaient pour but la création de frayères par apport de granulométrie (sur 
la Dordogne) et 5 étaient destinés à la réouverture d’annexes et /ou à la destruction de sites 
piégeux. 
 
Le tableau ci-dessous récapitule l’ensemble des travaux réalisés.  

Objet Cours d'eau Sites Année

Maronne Grafouillère 2007
Dordogne Lycée Argentat 2005
Dordogne Gravière 2005

Dordogne Pont Argentat RD 2007
Dordogne Pont Argentat RG 2006

Dordogne Bras Recoudier 2006
Dordogne Bras Peyriget RD 2007
Maronne Bras Hospital RD 2005
Maronne Bras Hospital RG 2006

Destruction zones 
piégeuses Dordogne Chambon 2006

Apport granulométrie 
pour la fraie

Nivellement de sites de 
fraie

Réouverture d'annexes 
hydrauliques

 
Tableau 1 : Récapitulatif des différents types de travaux réalisés sur la Dordogne et la Maronne 

depuis 2005 



3.1 Création de zones de fraie 
 
Deux secteurs de fraie ont été créés sur la Dordogne, à l’aval immédiat du pont d’Argentat, 
l’un en rive gauche (2006) et l’autre en rive droite (2007). 
Ce type de travaux nécessite plus encore une grande accessibilité aux sites retenus afin de 
permettre aux engins transportant la granulométrie de s’approcher au plus près de la rivière. 
 

 
Planche photos 1 : Création de frayères sur la Dordogne à l’aval immédiat du pont Argentat 

 
La granulométrie retenue est généralement comprise entre 20 mm et 100 mm, au regard des 
exigences des grands salmonidés. Sur la frayère rive gauche, il s’agit essentiellement 
d’apports de dimension 60-100 mm, la stabilité du substrat sur le secteur étant relativement 
faible. Sur la frayère rive droite, un mélange de trois types de substrat a été réalisé (52% de 
30-80 mm ; 33% de 15-30 mm  et 15% de 80-150 mm, ce dernier type ayant été disposé sur 
la partie amont afin de stabiliser le tout).  
 
Les dimensions des sites sont de l’ordre de 120 m² pour la frayère située sur la rive gauche 
et de 220 m² pour celle située sur la rive droite. Elles ont nécessité des apports de 
granulométrie de l’ordre respectivement de 45 m3 et 75 m3, pour des poids de 60 tonnes et 
100 tonnes.  
 
La proximité de carrières à Argentat a grandement facilité les travaux qui ont duré au final, 
sur chaque site, moins de une. ½ journée.  
 
Sur la 1ère frayère créée en rive gauche, l’été suivant, de nombreuses lamproies marines se 
sont reproduites, près de 40 nids ayant été comptabilisés. Quelques mois après, en 
novembre, une frayère de salmonidé a été observée. Le nid sur ce site était le plus grand 
observée sur l’axe et a très probablement était construit par un saumon.  
 
Quant à la deuxième zone de fraie, aménagés un peu tardivement à l’automne 2007, 3 
frayères de salmonidés ont pu être comptabilisés dans les semaines qui ont suivies. Des 



débits relativement élevés début décembre ont effacé les structures et ont légèrement 
déstructuré le site.  
 

 
Photo 2 : Trois nids de grands salmonidés sur la frayère créée à l’aval du pont d’Argentat 

 
Rq : quelques années auparavant, des apports de granulométrie avaient été réalisés par 
l’AAPPMA d’Argentat. Deux sites ont été aménagés à l’aval immédiat du barrage du Sablier 
sur la Dordogne (au niveau de la piscine d’Argentat, en rive droite et en rive gauche) et 1 sur 
la Maronne (au niveau du pont de l’Hospital). 
 

3.2 Mise à niveau de sites de fraie  
 
Les grands barrages situés en amont, aussi bien sur la Maronne que sur la Dordogne, 
réduisent très fortement le transport solide et ne permettent pas le renouvellement des 
sédiments. Le peu de granulométrie favorable à la fraie des salmonidés encore présente sur 
ces cours d’eau se trouve dans des endroits hydrauliquement protégés, généralement très 
près des berges, ce qui accentue leur sensibilité aux variations des niveaux d’eau. Ainsi, 
plus de 80% des nids de salmonidés comptabilisés depuis l’hiver 1990/2000 se situent à 
moins de 5 m des berges.  
 
Trois sites de fraie ont été aménagés afin de permettre leur alimentation en eau pour les 
débits les plus bas durant la phase de vie sous graviers des salmonidés : 2 sur la Dordogne 
et 1 sur la Maronne. 
 



 
Planche photos 3 : Travaux sur la zone de fraie du « Lycée d’Argentat » sur la Dordogne. 

Site avant travaux (à droite) et après travaux (à gauche) pour un même débit (32 m3/s) 
 

 
Planche photos 4 : Travaux sur une zone de fraie sur la Maronne (2007) 

 
Les travaux sur chaque site n’ont pas dépassé la ½ journée. 
 
Une réduction très marquée du nombre de frayères exondées a pu être constatées les 
années suivantes.  
 
Sur le site « Lycée d’Argentat » sur la Dordogne, les quelques frayères exondées observées 
s’expliquent par des débits inférieurs au débit minimal retenu dans le cadre du Défi et sur la 
base duquel les travaux sur le site avaient été calés.  
 
Quant à la seule frayère exondée sur le site « Grafouillère » sur la Maronne, elle était située 
à l’amont immédiat du secteur remanié alors qu’aucune activité de reproduction n’avait été 
observée jusqu’alors. 
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Figure 6 : Nombre de frayères et % d’exondation sur le site « Lycée d’Argentat » sur la 

Dordogne de 2000 à 2008 
 

 
 

Photo 5 : Reproduction de grands salmonidés sur la frayère « Lycée d’Argentat » sur la 
Dordogne 
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Figure 7 : Nombre de nids et % exondation sur le site « Grafouillère » sur la Maronne de 2000 à 

2008 
 
Sur deux sites aménagés, il a été constaté une très forte augmentation de la fréquentation 
des géniteurs suite au remaniement de la granulométrie et à la probable augmentation de la 
fraction gravier - petit galet en surface. 

3.3 Ouverture d’annexes hydrauliques 
 
Depuis plusieurs dizaines d’années, les éclusées ont fortement restructuré le lit et les berges 
de la Maronne et de la Dordogne. La réduction du transport solide et l’écrêtement des crues 
ont notamment entraîné une modification des connections de nombreuses annexes 
hydrauliques, les rendant très sensibles aux variations des niveaux d’eau. Ces annexes 
constituent bien souvent des habitats privilégiés, aussi bien pour la reproduction que pour la 
croissance des juvéniles, car elles ont conservé pour la plupart de la granulométrie favorable 
aux différentes phases de vie des salmonidés.  
 

 
Planche photos 6 : Prise d’eau du bras de Recoudier (Dordogne) 

 
Quatre annexes hydrauliques, 2 sur la Dordogne et 2 sur la Maronne ont fait l’objet de 
travaux destinés à assurer une alimentation en eau toute l’année, quels que soient les débits 
de la rivière.  



 
Planche photo 7 : Relevés topographiques au niveau de la prise d’eau d’une annexe 

 
Des relevés ont également été réalisés au niveau de la prise d’eau de l’annexe de 
Champagne à Brivezac en 2007. Au regard de leur ampleur, les travaux ont été repoussés à 
2008, dans le cadre des opérations menées par le DPF.  
 

 
 

Planche photos 8 : Réouverture d’une annexe sur la Maronne (Ilôts de l’Hospital RD) 
 
 



 
Planche photos 9 : Réouverture d’une annexe sur la Maronne (Ilôts de l’Hospital RG) 

 

 
Planche photos 10 : le bras rive gauche situé dans les ilôts de l’Hospital avant et après travaux 
 

 
Planche photos 11 : Le bras du Peyriget rive droite (Dordogne) après travaux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Globalement, il apparaît que les travaux présentent une très bonne efficacité.  
 
Ainsi, la réouverture des bras de l’Hospital sur la Maronne, en particulier le bras rive droite, a 
très fortement limité les mortalités de poissons, notamment lors du retour au débit de base 
de 1 m3/s (passage de 4 m3/s à 1 m3/s), qui, selon les années, s’est déroulée de la mi-juin à 
début juillet.  
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Figure 8 : Mortalités de poissons observées dans le bras de l’Hospital (rive droite) sur la 

Maronne de 2003 à 2007 
 

A noter que la prise d’eau de ce bras, suite à une forte crue, a du être de nouveau 
aménagée fin 2006. 
 
Des résultats assez comparables ont été obtenus dans les deux annexes hydrauliques sur la 
Dordogne, même si les travaux, notamment sur le site du Peyriget, n’ont pu être réalisés  
tels qu’ils étaient prévus en raison de l’importance des sédiments accumulés au niveau de la 
prise d’eau.  
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Figures 9 et 10 : Mortalités de poissons observées dans les annexes de Recoudier et du 

Peyriget sur la Dordogne de 2005 à 2007 
 

34. Destruction de zones piégeuses pour les alevins 
 
Les éclusées entraînent également un modelage particulier des berges en modifiant la 
dynamique des boisements rivulaires. Les dépressions dans ces systèmes, alimentées ou 
non au gré des fluctuations des niveaux d’eau, constituent de redoutables pièges pour les 
jeunes stades de salmonidés, qui, dans les premiers moments de leur vie en pleine eau, 
recherchent des secteurs à faible vitesse de courant. 
 
Un seul site a pu être aménagé alors que de nombreux secteurs sensibles ont été identifiés 
au cours des différents suivis biologiques. La plupart d’entre eux sont toutefois très 
difficilement accessibles avec des engins  



Les travaux consistent assez simplement à combler les dépressions et à refaçonner la berge 
de façon à aménager une pente la plus marquée possible.  
 

 
Planche photos 12 : destruction d’une zone piégeuse sur la Dordogne (Chambon – Argentat) 

 
Les résultats obtenus sont assez spectaculaires. Les mortalités de poissons, de jeunes 
salmonidés, supérieures à 300 individus avant les travaux, ont quasiment disparu depuis sur 
le site. 
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Figure 11 : Mortalités de poissons observées sur le site de Chambon (Dordogne) de 2005 à 
2007 
 

4. Discussion – Conclusion 
 
Les différents travaux réalisés depuis 2005 sur la Maronne et la Dordogne sont destinés, en 
parallèle des mesures hydrologiques mises en place dans le cadre du Défi Eclusées lancé 



par l’Agence de l’Eau Adour-Garonne en novembre 2004, à réduire les impacts des éclusées 
sur la faune piscicole. 
 
Dix opérations ont été réalisées et visaient à i) créer des sites de fraie par apport de 
granulométrie ii) protéger les sites de fraie fonctionnels des phénomènes d’exondation iii) 
réalimenter des annexes hydrauliques présentant de forts enjeux biologiques et très 
sensibles aux variations des niveaux d’eau iv) détruire des sites sur lesquels d’importantes 
mortalités de poissons ont été constatées.  
 
Ces travaux se sont appuyés sur une très bonne connaissance du terrain, sur d’importants 
suivis biologiques permettant d’identifier les sites les plus sensibles, de hiérarchiser les 
actions et d’en vérifier l’efficacité et sur une bonne compréhension du fonctionnement 
hydraulique des cours d’eau grâce à la construction de nombreux modèles. 
 
Globalement, ils ont présenté une très bonne efficacité, permettant de réduire très fortement 
les exondations de frayères ou les mortalités de poissons, d’alevins de salmonidés en 
particulier. 
 
Ce type d’opération peut donc être capable de réduire notablement les impacts des 
éclusées. Il n’en demeure pas moins qu’il ne peut s’agir que d’actions ponctuelles, sur des 
territoires bien délimitées, car très fortement dépendantes de l’accessibilité des différents 
secteurs.  
 
Au regard du nombre important de sites problématiques sur la Maronne et la Dordogne, il 
apparaît très clairement impossible de limiter de façon conséquente les impacts des 
éclusées à l’échelle des axes avec ce seul mode d’intervention. Les travaux peuvent 
toutefois régler ponctuellement des problèmes parfois importants quand les indispensables 
mesures hydrologiques (réduction des vitesses de variation des niveaux d’eau, 
augmentation des débits de base, réduction des débits maximum) ne suffisent pas.  
 
Pour des raisons à la fois financières, environnementales et paysagères, le choix a été fait 
de réaliser des travaux rustiques, sans intervention lourde dans le milieu. Une surveillance 
régulière des différences sites aménagés s’impose alors afin d’anticiper d’éventuelles 
remises en état à la suite notamment d’épisodes de fortes eaux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



5. Annexes 

Ouverture d’annexe

Apport granulométrie

Nivellement frayère

Destruction zone piégeuse

Ouverture d’annexe

Apport granulométrie

Nivellement frayère

Destruction zone piégeuse

 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Les données figurant dans ce document ne pourront être exploitées 
     de quelque manière que ce soit, sans l’autorisation écrite préalable 
    de MI.GA.DO. et de ses partenaires financiers. 
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